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La longue et solide conclusion
de Wolfgang Danspeckgruber nous
paraît la partie la plus intéressante de
l’ouvrage, compte tenu de la densité
du sujet et de la capacité de synthèse
de l’auteur, qui évalue les études de
cas à la lumière des considérations
théoriques de la première partie.
Cinq recommandations sont enfin
énoncées pour éviter à toute commu-
nauté de devoir poursuivre l’objectif
« absolu » que constitue la recherche
de l’indépendance pure et simple :
les identités légitimes doivent être re-
connues et appréciées dans leur di-
versité ; il faut savoir développer une
culture politique flexible et basée sur
les valeurs démocratiques tels la tolé-
rance et le compromis ; le crime orga-
nisé doit être éliminé ; des program-
mes économiques avec effets immé-
diats, notamment pour les jeunes, ré-
duiront l’émigration et les activités il-
légales ; enfin, l’éducation et l’échange
d’informations contribueront à créer
une image réaliste des communautés
concernées et à introduire la notion
d’identités multiples.

On retrouve, en annexes, plu-
sieurs documents qui enrichissent
l’ouvrage : une liste chronologique
des principaux accords bilatéraux et
multilatéraux qui concernent l’auto-
détermination, un tableau classifica-
toire des conflits à travers le monde,
enfin, le texte du projet de conven-
tion du Liechtenstein, commenté par
Arthur Watts. L’ouvrage comporte
aussi une longue et impressionnante
bibliographie en quatre langues (an-
glais, français, espagnol et allemand),
enrichie de nombreux sites Internet.
Signalons enfin la présence d’un in-
dex fort détaillé qui facilite grande-
ment la consultation de ce livre,  qui
s’adresse d’abord aux spécialistes des

relations internationales et du droit
international, mais aussi aux étu-
diants de ces mêmes disciplines.

Georges LABRECQUE

Département de sciences politiques et d’économie
Collège militaire royal du Canada, Kingston
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HEILBRON, Johan et Gisèle SAPIRO (dir.).
Actes de la recherche en sciences

sociales, no 145, décembre 2002, 100 p.,
Paris, Éditions du Seuil.

Ce numéro thématique de la re-
vue Actes de la recherche en sciences socia-
les, fondée par Pierre Bourdieu (1930-
2002), comprend huit articles étoffés
sur les échanges intellectuels et la
réappropriation des idées dans de
nouveaux contextes, en continuité
avec le cadre théorique élaboré par le
réputé sociologue depuis 40 ans, fai-
sant la part belle aux concepts de lé-
gitimation, de médiation, de capital
social et de capital symbolique.

Le premier article, posthume,
reprend le texte d’une conférence de
Pierre Bourdieu datant de 1989, por-
tant sur les conditions sociales de la
circulation internationale des idées.
Pour l’auteur, les intellectuels véhi-
culent eux aussi des préjugés, stéréo-
types et idées reçues; ces subjectivités
se manifestent même dans leurs pu-
blications à l’étranger, à partir de la
signification que peuvent prendre
leurs travaux dans leurs différents
contextes de réception, avec leur lot
de ce que Bourdieu appelle « des
problématiques obligées », souvent
occasionnées par les préférences d’un
préfacier ou les analystes qui – peut-
être sans le savoir – introduisent à
leur manière les thèses d’un auteur.
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Ainsi, l’édition en français des ouvra-
ges de Noam Chomsky chez un édi-
teur aussi prestigieux que le Seuil,
dans une collection de philosophie,
pourra prendre une signification
particulière pour le lecteur français
qui découvre cet auteur. De nom-
breux autres exemples sont évoqués.
En conclusion, Bourdieu en appelle à
ce qu’il nomme une véritable science
des relations internationales en ma-
tière de culture.

L’article très documenté de
François Denord sur la circulation
internationale du néo-libéralisme re-
late l’évolution d’un organisme pres-
tigieux, la Société du Mont-Pèlerin,
fondée en 1947 par Friedrich Hayek
et Wilhelm Röpke, et chargée de pro-
mouvoir et de diffuser les thèses néo-
libérales. Au départ, leurs membres
étaient pour beaucoup des économis-
tes, farouchement anticommunistes
et contre toute forme de socialisme,
qui provenaient surtout des États-
Unis, de l’Angleterre et de la France.
L’auteur explique leur programme
initial, leurs activités, leurs modes de
financement et de recrutement au
cours des décennies. En retour de
leurs apologies, et aidée par le con-
texte de la mondialisation, la Société
du Mont-Pèlerin offre à ses membres
le pouvoir et le prestige, grâce à un
réseau d’influences internationalisé.

Dans l’un des meilleurs textes
du dossier, Louis Pinto s’intéresse à la
constitution en France d’une vision
déformée de la philosophie alle-
mande au début des années 1930,
surtout en raison de l’influence con-
sidérable de Léon Brunschvicg, et au
détriment de l’apport de Husserl.
Professeur d’université à Paris, Bruns-
chvicg servait de porte d’entrée aux

écrits de certains philosophes alle-
mands en France, mais pas tous. Cet
article met en évidence la portée des
influences littéraires et intellectuelles
dans la genèse et la constitution
d’une vision du monde chez les pen-
seurs dont les idées ont par la suite
marqué le 20e siècle. On souligne
aussi les conséquences des traduc-
tions (ou de leur absence) pour favo-
riser la circulation, voire l’importa-
tion des idées d’un pays à l’autre.
Ainsi, on donne l’exemple de Jean-
Paul Sartre qui expliquait jadis dans
son ouvrage Questions de méthodes qu’il
aurait découvert les livres de Husserl
et de Heidegger non pas en France,
mais au cours d’un séjour à Berlin,
en 1933.

L’article d’Éric Brian analyse
quantitativement certains mouve-
ments internationaux de capitaux
symboliques dans la dernière moitié
du 19e siècle, en soulignant l’exemple
de la circulation des livres et la multi-
plication des congrès internationaux
de chercheurs dans le domaine de la
statistique. De ces activités, l’auteur
étudie le taux d’absentéisme des con-
gressistes, les contenus des résumés
de communication et la publication
occasionnelle d’actes de ces réunions
scientifiques afin de mieux saisir la
dynamique de ce groupe de cher-
cheurs.

Le phénomène de la migration
internationale des étudiants vers
l’Europe entre 1890 et 1940 permet à
Victor Karady d’étudier les condi-
tions sociales ayant favorisé de si
larges mouvements de masse chez des
étudiants provenant d’une grande va-
riété de pays. Dans les faits, plusieurs
centres universitaires et instituts de
recherche de France décrits par Vic-
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tor Karady avaient durant les années
1930 des proportions d’étudiants
étrangers pouvant dépasser les trois
quarts.

Le sixième article, de Gustavo
Sora, s’intéresse aux modalités entou-
rant les traductions d’auteurs brési-
liens (donc lusophones) en Argen-
tine, pays hispanophone. Les auteurs
brésiliens sont largement traduits en
France tout comme en Argentine
(plus de 400 titres disponibles dans
ces deux pays en 1994) ; leur visibi-
lité reste considérable aux États-Unis
(139 ouvrages disponibles) et de-
meure respectueusement établie en
Suède, en Angleterre et en Allema-
gne, mais semble réduite dans d’au-
tres pays. L’auteur se penche aussi
sur les écrivains et les intellectuels
latino-américains qui publient direc-
tement leurs ouvrages à l’étranger.

Abordant un sujet peu fréquenté
chez les universitaires français,
Dominique Marchetti examine les
processus d’homogénéisation des
images dans les reportages d’informa-
tion internationale présentés à la télé-
vision, surtout en raison du recours à
un nombre de plus en plus restreint
d’agences de presse qui mobilisent si-
multanément et pour beaucoup de
réseaux les mêmes images documen-
taires, d’actualités et d’archives, ser-
vant aux reportages destinés aux bul-
letins de nouvelles. Des logiques éco-
nomiques et des alliances pratiques
entre télédiffuseurs les conduisent le
plus souvent à une certaine unifor-
misation quant aux sources disponi-
bles, à une vision du monde figée, à
partir de ces images surannées, trop
facilement répétées d’un réseau à
l’autre, ressassant des représentations
devenues presque universelles (ou

consensuelles) pour des raisons uni-
quement commerciales. C’est ainsi que
l’on crée de nouveaux stéréotypes.

Pour clore ce dossier, Jean-Louis
Fournel et Jean-Claude Zancarini
prolongent la réflexion de Gustavo
Sora dans un contexte italien, en exa-
minant les enjeux de la traduction
des penseurs florentins de la fin du
Moyen Âge. On se penche sur les
écrits de Machiavel et sur les variantes
étonnantes entre deux traductions
très différentes de l’Histoire d’Italie de
Francesco Guicciardini. Il n’y a tou-
tefois ni conclusion ni présentation
générale du numéro ; on ne précise
pas non plus la provenance ni le sta-
tut des auteurs des articles.

Sans être indispensable, l’en-
semble du dossier examine des as-
pects très variés de la circulation in-
ternationale des idées. La plupart des
textes sont judicieusement documen-
tés et rigoureux, rédigés dans un style
clair et selon des perspectives inter-
disciplinaires. La particularité de la
plupart des articles réunis ici reste de
situer ces recherches dans un con-
texte historique plus ou moins éloi-
gné de nous, partant du Moyen Âge
(pour le dernier article) jusqu’aux
19e et 20e siècles pour la plupart des
autres contributions. Seul l’article de
Dominique Marchetti touche nette-
ment un sujet lié à l’actualité. En ce
sens, ce numéro des Actes de la recher-
che en sciences sociales pourra davan-
tage intéresser les chercheurs en
histoire, mais aussi en traduction et
en philosophie des idées.

Yves LABERGE

Département de sociologie
Université Laval, Québec


